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U N E N O U V E L L E I M A G E D E L A S U I S S E ? 

Les résultats d'une enquête sur le jugement des Suisses 
à l'égard de la Cooperation au développement 

Gilbert Rist 

Zusammenfassung : Ein neues Image der Schweiz ? Ergebnisse einer Umfrage über das 
Urteil der Schweizer bezüglich der Entwicklungszusammenarbeit 

Eine v o n I s o p u b l i c v o r k u r z e m d u r c h g e f ü h r t e U n t e r s u c h u n g g i b t A u s k u n f t ü b e r d ie A r t 

u n d Weise, w i e d ie S c h w e i z e r d ie E n t w i c k l u n g s h i l f e r e c h t f e r t i g e n u n d w i e s ich diese ih rer 

M e i n u n g nach e n t w i c k e l n so l l . Diese S t u d i e lässt d ie O r i g i n a l i t ä t der H a l t u n g der Tessiner 

h e r v o r t r e t e n , w e l c h e ü b e r d ie P r o b l e m e de r D r i t t e n W e l t a m besten i n f o r m i e r t u n d g le ich 

ze i t i g am me is ten engagier t s i n d . I m Gegensatz dazu m a c h e n sich d ie Wes tschwe izer am 

w e n i g s t e n I l l u s i o n e n über d ie M ö g l i c h k e i t e n w i r k s a m e r E i n g r i f f e . I m grossen u n d ganzen 

s tehen d i e S c h w e i z e r d e n A k t i o n e n i n t e r n a t i o n a l e r S o l i d a r i t ä t sehr aufgeschlossen gegen­

ü b e r , d o c h s te l len sie sich diese S o l i d a r i t ä t eher k a r i t a t i v als s t r u k t u r e l l v o r . 

Depuis bientôt quinze ans, on ne pouvait parier de l 'att itude des Suisses face 
au Tiers Monde sans se référer au travail minutieux de Gerhard Schmidtchen 
(1). On devra désormais tenir compte d'une nouvelle étude qui résulte d'un 
sondage d'opinion effectué par l ' lnst i tut Isopublic pour le compte de la DDA 
et des principales organisations privées de Cooperation au développement, 
en mars 1984 (2). 

L'intérêt de ce travail est considérable, pour deux raisons au moins. La pre-
mière, qui semble de pure forme, t ient au fait qu'i l a été conduit dans trois 
régions linguistiques de la Suisse et que, contrairement à l'enquête de Schmidt­
chen, il inclut donc les Tessinois. La seconde a trait au contenu puisqu'il 
donne de la Suisse une image qui, ä bien des égards, détruit les stereotypes 
que nous pouvons en avoir. 

Quant au premier point, on fera sans doute remarquer que l'inclusion ou la 
non-inclusion des Tessinois, qui ne constituent que 4 % de la population, 
dans les statistiques nationales ne peut modif ier celles-ci de façon significa-
tive. Cela est vrai, mais l'intérêt de la démarche t ient aux nuances qualitati­
ves qu'elle fait apparaître. Sur de nombreux sujets, l 'originalité de la perspec­
tive tessinoise éclate. Ainsi, par exemple, si environ 40 % des Romands et des 
Alemaniques estiment que le Tiers Monde est caractérisé par les dictatures 
militaires, ce pourcentage grimpe ä 65 % chez les Tessinois et, tandis que 
38 % des Suisses pensent que le Tiers Monde est exploi té par les pays indus-
trialisés, 60 % des Tessinois en sont convaincus. Autre exemple : les Tessinois 



156 Analyses et positions 

apparaissent beaucoup plus sensibles que la moyenne de leurs compatriotes 
aux risques que la fa im, l'armement atomique et l 'exploitation de la nature 
font courir à la paix internationale. En outre, c'est parmi eux que l 'on trouve 
la plus grande proport ion de gens qui savent que l'aide au développement de 
la Suisse est relativement moins importante que celles des autres pays de 
l 'OCDE (sur l'ensemble de l 'échantil lon, 35 % des personnes interrogees pen-
sent que la Suisse donne autant que les autres pays et il s'en trouve 21 % 
pour penser qu'elle donne plus !) . 

La spécificité de l 'opinion publique tessinoise t ient donc non seulement ä 
l' interet général qu'elle porte au Tiers Monde mais encore à la (relative) 
exactitude des connaissances qu'elle a des pays en "développement" et de 
nos relations avec eux. II serait bien hasardeux, dans le cadre de cette brève 
présentation, de formuler des hypothèses précises sur les raisons de cet etat 
de fai t ; on se bornera à mentionner simplement que les Tessinois eux-mêmes 
prétendent obtenir l'essentiel de leur Information à travers la radio et la TV 
(68 % pour la moyenne nationale et 86 % pour le Tessin) et de la presse 
(63 % pour l'ensemble de la Suisse et 77 % pour les Tessinois). Faut-il en con-
clure à une "ouver ture" particulière des médias tessinois ? Ou à l'existence 
de liens particulièrement étroits avec le reste du monde qui remonteraient 
à l 'émigration du siècle dernier ? On se bornera ici ä poser les questions. 

Pour ce qui concerne les stereotypes des Suisses, on imagine volontiers les 
Alémaniques volontaristes et entreprenants alors que les "La t i ns " seraient 
p lu tôt nourris d'idéologie mais peu Orientes vers la pratique. Or, l 'enquête 
renverse la perspective. A la question de savoir si les personnes interrogées 
ont le sentiment de pouvoir, ou non, faire quelque chose pour combattre la 
guerre, le chômage et le sous-développement, 63 % des Tessinois estiment 
pouvoir exercer une influence significative, voire directe (contre 56 % des 
Alémaniques) alors que 57 % des Romands se considèrent " totalement im-
puissants". Pourquoi ce fatalisme romand qui contraste tant avec l'optimis-
me tessinois ? De quel côté se situe le "réal isme" ? II est d'ailleurs tou t aussi 
étonnant de constater qu'à la question de savoir ce qu' i l est possible de faire, 
concrètement, 49 % des Tessinois suggèrent de modificer notre propre style 
de vie (40 % des Alémaniques et 18 % des Romands) tandis que 27 % des 
Romands, désabusés, estiment qu'on ne peut rien faire du tout (contre 15 % 
des Alémaniques et 12 % des Tessinois). 

A la question de savoir quels sont les effets du commerce et des investisse­
ments prives suisses dans le Tiers Monde, on pouvait attendre une position 
"conservatrice" des Alémaniques, plus directement influences par la presen-
ce, chez eux, des grands groupes industriels. Or, ce sont les Romands qui 
insistent surtout sur l'effet créateur d'emplois en Suisse de nos exportations, 
ce sont eux encore qui sont les plus nombreux à croire que le commerce et 
les investissements favorisent l 'autonomie des pays du Tiers Monde, en ren-
forcant leurs capacités productives. De plus, sur ces sujets, c'est l 'opinion 
des Alémaniques (plus encore que celle des Tessinois) qui s'écarte le plus de 
celle des Romands. 
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Cela di t , ce sondage fait aussi ressortir des constantes. Même si la comparai-
son avec le travail de Schmidtchen s'avère dif f ici le — parce que les questions 
ne sont pas tou t à fait les mêmes ou parce que les échelles d'appréciation 
sont construites autrement — on relèvera quand meme que, en quinze ans, 
les justif ications de l'aide n'ont guère varié; dans les deux sondages, l'ordre 
des réponses est le même : c'est la solidarité qui l 'emporte, ensuite une exi-
gence de la foi chrétienne, troisièmement une manière de renforcer la paix 
et enfin un moyen de développer notre propre économie (sur ce dernier 
point , 24 % des Suisses approuvent... mais les Romands sont 44 % à partager 
cette opinion I). Quand à l'audience des organisations privées de Coopera­
t ion , elle est aussi relativement stable. Dans toutes les régions linguistiques, 
c'est la Croix-Rouge que l'on nomme en premier (sans qu' i l soit possi-
ble de distinguer entre la Croix-Rouge suisse et le CICR), ce qui confirme 
la perspective caritative de l'aide; Caritas fait un bon score dans les trois 
régions, mais domine au Tessin, Terre des Hommes l'emporte en Romandie 
et Pain pour le Prochain est surtout connu en Suisse alémanique. A ce pro-
pos enf in, notons que 64 % des Suisses sont incapables de nommer correcte-
ment le Service de la Confédération Charge de la Cooperation au developpe­
ment et que seulement 15 % savent que les prestations fédérales dans ce 
domaine sont plus importantes que celles des organisations privées... 
Décidément, le Service d ' informat ion de la DDA a encore de beaux jours 
devant l u i ! 

Ces quelques remarques ne rendent évidemment pas compte de toutes les 
questions que soulève ce sondage. Ainsi, par exemple, il est interessant de 
noter qu'environ 60 % des Suisses estiment qu'une partie au moins de l'aide 
au développement devrait être distribuée en Suisse (14 % des Romands esti­
ment même qu'elle devrait être entièrement affectée aux pauvres de chez 
nous). De plus, près de 30 % de la population (37 % des Romands) pense que 
la meilleure manière d'aider le Tiers Monde serait encore de le laisser tran-
quille. A partir de là, les interprétations peuvent diverger : Repli fr i leux sur 
soi ? Prise de conscience du maldéveloppement ? Refus de liens trop étroits 
générateurs de dépendance ? II est probable que l'on retrouve dans les mêmes 
réponses les raisons les plus contradictoires. On touche ici à la l imite de ce 
genre d'enquêtes dont les chiffres apparemment les plus révélateurs sont aus­
si les plus difficiles à interpréter. A quoi s'ajoute le fait que les résultats d'un 
sondage " à f r o i d " sont souvent sans rapport avec ceux d'une votat ion féde­
rale : en théorie, 75 % des Suisses se déclarent partisans de la solidarité inter­
nationale et 60 % d'entre eux voudraient que l'on aide les défavorisés de chez 
nous. Or, il n'y a pas si longtemps, l ' initiative "être solidaires" n'a pas fran-
chi la barre des 20 %. II est vrai que ces questions ne sont pas tout à fait 
superposables et que les votants ne constituent pas nécessairement un échan-
t i l lon représentatif de la populat ion. II n'empêche; les bonnes intentions 
exprimées individuellement ne suffisent pas à garantir des décisions pol i t i -
ques plus généreuses. 
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Notes 
1. Gerhard Schmidtchen, Schweizer une Entwicklungshilfe, Inneansichten der Aussen-

politik, Pauit Haupt, Berne et Stuttgart, 1971, 2 vol. 
2. Entwicklungspolitik, März 1984, Isopublic AG, Zürich, 26. April 1984, 114 S. 

Notons que la représentativite de l'échantillon tient compte non seulement des regions 
linguistiques mais aussi du lieu de résidence (grandes villes, petites villes, campagne), 
du sexe et de Tage. Quant à l'appartenance sociale, les auteurs ont interrogé 7 % de 
gens "bien situés", 38 % de la classe moyenne supérieure, 48 % de la classe moyenne 
inférieure et 7 % de gens "peu favorisés" (wenig Bemittelte). II est vrai que cette caté-
gorisation ne se retrouve pas dans les statistiques officielles. 


